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(ft NOUVELLES COMPÉTENCES: RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE DE L'UR-E.S.I.D.

NOUVELLES COMPÉTENCES EN INFORMATION
DOCUMENTAIRE ET TECHNOLOGIE DE L'INFORMATION

RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE DE L'UR-E.S.I.D / 1997-1998
par Véronique LfatZe/igue-DesaeZ,

Respons«6/e de /ormoi/oa E.S.J.D., LLES-SO, Genève

En janvier 1997, la petite unité de recherche (UR-
E.S.I.D.) récemment mise en place à l'E.S.I.D. recevait
comme premier mandat l'étude des nouvelles compétences
émergeant dans notre profession.
Actuellement, de nombreuses réflexions sur ce sujet ont
lieu non seulement dans notre discipline mais dans la plu-
part des milieux professionnels. En effet, les profondes
mutations qui bouleversent le marché du travail (processus
de production, diffusion, organisation des entreprises...)
mettent an coeur de l'entreprise, publique ou privée, la
notion de compétences.

L'objectif de l'enquête menée par l'UR-E.S.I.D. en suisse

romande fut donc d'élaborer une première approche des

nouvelles compétences liées à notre métier autour de deux
questions complémentaires et indissociables:

Q A partir des compétences répertoriées comme «nou-
velles compétences», quelles sont celles qui apparais-
sent aux professionnels comme les plus indispensables
et celles qui apparaissent comme les moins indispen-
sables?

Q Quelles sont les compétences les plus fréquemment
requises par les employeurs?

L' étude s'est déroulée de la façon suivante:
Dans un premier temps, une synthèse de la notion de compé-
tence nous a permis de mieux définir ces «nouvelles» compé-
tences et d'établir un questionnaire qui a été envoyé aux
professionnels. La synthèse de celui-ci devait nous permettre
de répertorier les compétences jugées comme indispensables
ou moins indispensables par les professionnels.
Par ailleurs, une analyse statistique des offres d'emploi à

partir d'années sélectionnées a été effectuée ceci afin de mieux

cerner l'évolution des types de compétences demandées par
les employeurs au fil des années.

La présentation ci-dessous ne reprend que quelques éléments
de synthèse du questionnaire auquel vous avez été nombreux
à répondre et dont l'unité vous remercie très sincèrement.

Dégager du temps n'est pas toujours une chose aisée dans

nos métiers!

L'intégralité de l'étude (question 1 et question 2) peut être
consulté sur notre site d'école:

http : //www. unige. ch/esid/

(rubrique «l'Unité de recherche»)

UNE NOTION DIFFICILE:
LA COMPÉTENCE
L'utilisation du terme «compétence» s'est progressivement
substitué à celle du mot «qua/i/ïcahon» qui ne semblait plus

traduire certains aspects nouveaux de la vie professionnelle
devenus progressivement indispensables. En effet, «La notion
de prq/è.s.sionne/ - Ziée à un renouveZZement rapide de savoirs
muZtipZes à /no/jiZi.ser - tend à prendre Ze pas sur ceZZe de

métier - qui/ait ré/érence à un corpus de savoirs reZative-

ment sfabZes et Ziés à une Zo/tgue tradition»'

La définition varie selon les domaines. Cependant, si nous
ne pouvons en proposer une définition stricte, il est possible
de s'accorder sur un certain nombre de ses caractéristiques.
Ce sont celles-ci qui ont été retenues pour la mise en place de

l'étude:

• La première caractéristique est que la compétence n'a
aucun sens en de/tors de Z'actio/t et doit obligatoirement
porter sur un contenu précis (par exemple: rédiger un
livre ou construire un mur).

• Le deuxième aspect est qu'une compétence est toujours
relative à une situation donnée (on rédige un roman poli-
cier ou on construit un mur de maison). La compétence se

définissant alors comme la capacité à agir en situation, la

situation étant précisée, l'action contextuahsée et finalisée.

• Enfin la compétence résulte d'une interaction dynamique
de plusieurs types de savoirs: des connaissances théoriques
(savoirs), des capacités d'actions (savoir-faire) et des com-

portements (savoir-être).

Ces différents types de savoirs, organisés et mobilisés dans

une situation dont le contexte et le but sont connus donne un
nouveau «savoir» parfois appelé le savoir-agir.- Savoir agir
dans un contexte de travail, c'est en prendre la mesure,
s'adapter à la situation, conjuguer et mettre en œuvre ses

divers savoirs. La flexibilité est l'un des aspects essentiels de

la compétence.

Ainsi l'ensemble de la littérature professionnelle fait appa-
raître que ce «savoir agir», quel que soit le domaine envisagé
et le niveau de formation, devient l'une des composantes
indispensables de la formation professionnelle et contraint
chacun à remettre en question l'ensemble de ses propres
savoirs pour mieux s'adapter".

NOUVELLES COMPÉTENCES?
Il apparaît donc nécessaire de définir précisément les conte-
nus des savoirs (savoir, savoir-être et savoir-faire) puisque
leur articulation est à l'origine même du «savoir agir» et de

la flexibilité.
Cependant, si les savoirs et savoir-faire peuvent être relative-
ment faciles à préciser, le savoir-être traduit des capacités
plus difficilement évaluables (faire des propositions face à

une situation nouvelle, exprimer sa disponibilité, faire circu-

' Balandier (G.): Le cZécZaZe, Fayard, 1994.
- Le Boterf (G.): De /a compétence, essai sur un aftrateur étrange, Les éditions d'organisation, 1994
* Deret (E.): Çu est-ce r/ue Za compétence, Université Paris Dauphine.
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1er l'information, s'intégrer dans un groupe, s'auto-évaluer
accepter les critiques professionnelles... Elles sont cepen-
dant au coeur du «savoir agir». Ces capacités existaient
auparavant mais n'apparaissaient cependant pas aussi sys-
tématiquement indispensables.

Ce sont ces compétences que L'UR-E.S.I.D a recensées à

partir de la littérature professionnelle, extra-professionnelle
et de référentiels de compétences et qui ont été regroupées
dans un questionnaire. Celui-ci a été envoyé à des profes-
sionnels afin de mieux cerner, parmi l'ensemble des compé-
tences citées, celles qui semblaient les plus indispensables.
Ce questionnaire présentait deux parties situant d'une part,
le professionnel, le type d'institution et le cahier des charges
et, d'autre part, le «degré» d'inspensabilité des compétences
(pour une fonction donnée).

19 compétences «nouvelles» ont été proposées, chacune étant
accompagnée d'une définition brève et précise.

Compétences retenues:

Effectuer une synthèse • Savoir écouter • Savoir formali-
ser • Savoir être disponible • Savoir négocier • Savoir

pédagogique • Savoir s'adapter • Savoir anticiper •
Savoir travailler en équipe • Savoir s'autoforiner • Savoir
conduire une équipe • Avoir un esprit critique • Etre
autonome • Savoir se motiver • Savoir s'évaluer.

Les fonctions (ou tâches professionnelles) retenues furent les

suivantes:

Accueil du public, Diffusion de l'information et prêt,
Catalogage, Analyse documentaire et indexation, Pro-
motion et animation, Responsabilité de l'informatique
documentaire, Traitement de fonds d'archives, Recherche
documentaire (y compris recherche informatisée),
Sélection et acquisition des documents, Gestion des res-
sources humaines, Travail administratif et Gestion finan-
cière.

Ce questionnaire a été envoyé à des professionnels de la biblio-
théconomie, de la documentation et des archives. Leur choix

a été effectué selon trois critères.
Ils devaient «Travailler dans un SID», «Etre concerné par
l'évolution de notre métier» et «Etre impliqués de stage dans

la formation des étudiants (enseignement, direction de stage

et / ou de travail de diplôme».

DES TENDANCES...
Sur les 416 questionnaires, 153 réponses ont été reçues et

149 ont pu être utilisés (soit 35,8%). Les choix de compé-

tences effectuées par les professionnels ont été analysés en

fonction des types d'institution et des tâches professionnelles.

Trois types d'analyse ont été faites:

Les trois compétences considérées comme les plus indispen-
sables tous types d'institutions confondus (citées entre 55%

et 67%) furent les suivantes:

• Savoir s'adapter*

• Savoir s'organiser"

• Etre autonome'

Le fort taux de réponses fourmes pour la compétence «Savoir

s'adapter» confirme, s'il en était besoin, les mutations pro-
fondes qui interviennent dans notre métier. Or, cette compé-
tence est celle, parmi l'ensemble des compétences citées, qui
met en œuvre le plus d'interactions entre les différents types
de savoirs: savoir, savoir-faire et savoir être. C'est également,

paradoxalement, la compétence qui est la plus difficile à en-

seigner en formation (que'elle soit initiale ou continue) mais

également la plus difficile à évaluer!
Viennent ensuite les compétences suivantes (entre 38 et 55%
de réponses):

• Savoir être disponible"

• Savoir analyser une situation"

• Savoir travailler en équipe"

Enfin, parmi les compétences qui apparaissent les moins

Qui était, nous le rappelions: «/I pczrfir c/es riouDc/Zcs competences, fpte/Zes sont ce//es <yuz oppo/oissenf ozza: p/o/esszonzie/s co/n/ne /es p/ns inc/ispen-
sa6Zes et /es moins inc/z'spensafc/es?»
Déf. proposée: «Savoir mettre en œuvre l'ensemble de ses connaissances pour réagir favorablement face à une situation nouvelle et savoir modifier

sa façon de faire en fonction des nouvelles données»
Déf. proposée: «Savoir gérer dans un temps les différentes étapes d une mise en œuvre»

Déf. proposé: «Savoir mener à bien une action entreprise. Prendre des initiatives et faire des propositions»
Déf. proposé: «Savoir se concentrer sur la demande de l'autre et savoir adopter les attitudes physiques indiquant aux autres cette disponibilité»
Déf. proposée: «Savoir relier les éléments composants la situation, situer les niveaux d'importance de chaque élément et savoir en tirer une conclu-

sion»
Déf. proposée: «Comprendre le fonctionnement de l'équipe et savoir intégrer sa conduite individuelle au tiavail collectif»

• Compétences / tous types
d'institution con/onr/u.s

• Compétences / par type
de /onction (tous types
d'institution con/on-
dus

• Compétences / par type
de/onction et par types
d'institution.

Cette dernière analyse n'a

pas permis d'obtenir
des résultats très inté-
ressants (nombre
de questionnaires trop
faible par types
d'institutions).

Les résultats cités ci-
dessous ont été choi-
sis parmi ceux qui
nous ont semblé les

plus intéressants par
rapport à la question
posée'. Ils sont plus
longuement dévelop-
pés et commentés sur notre site (voir p. 12)

KOMPETENZEN: Auch die „inneren Werte"
zählen wieder mehr.

Illustration: Peter Gerber

0 Compétences nouvelles / tous types d'institutions confondus

GHHEEÄ



NOUVELLES COMPÉTENCES: RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE DE L'UR-E.S.I.D.

importantes (tous types d'institutions confondus) viennent

par ordre décroissant:

• Savoir être rigoureux"
• Savoir conduire une équipe'"

• Savoir pédagogique'"

0 Compétences / par type de fonction (tons types
d'institution confondus!

Cette analyse s'est effectuée en analysant les types de compé-
tences par fonction. Seides les trois premières compétences
(les plus ou les moins indispensables) ont été mentionnées.
Les résultats obtenus ont été regroupés dans trois tableaux

(voir site) selon la fréquence d'apparition des fonctions.

Si la lecture du ta-
bleau fait apparaître
certaines associations

évidentes entre type
de fonctions et com-
pétences apparais-
sant comme néces-

saires (par exemple,
«Savoir négocier» et
«Savoir anticiper»
citées comme essen-
tielles à la gestion),
d'autre associations
semblent plus diffi-
ciles à expliquer.
Ainsi, ce curieux
paradoxe qui pro-
pose les compétences
les «savoir écouter»
et «savoir pédago-
gique» comme les

moins indispensables
à la fonction de pro-
motion et d'anima-
tion!

DES COMPÉTENCES ET DE
LA FORMATION

Autre constat: la

faible place de l'au-
toformation", qui
n'est mentionnée

comme indispensable

qu'à deux reprises.

Ce que nous pouvons retenir de cette première approche,
c'est le consensus «d'importance» autour de compétences
telles que l'adaptation, l'organisation et l'autonomie'".
A l'inverse, les compétences de rigueur, de conduite d'équipe
et de transmission pédagogique apparaissent comme moins

indispensables dans notre métier.

Si cette petite étude ne dessine pas totalement le profil du

professionnel de demain, elle nous a permis de mieux cerner
les compétences que nous devons particulièrement développer
dans notre formation. Ceci nous apparaissait d'autant plus
fondamental que notre école a changé de statut depuis le
1"' septembre 1998. D' Ecole Supérieure d'Information Doeu-

mentaire, elle est devenue l'une des filières de la Haute Ecole
Spécialisée (HES). En suisse occidentale, une vingtaine de

filières de formation HES" ont été (ou vont être) mises en

place. Notre école forme désormais des Spécialistes HES en

in/brmafion et en
documentation.
Ce nouveau statut,
accordé par le Conseil

Fédéral en mars 1998,

entraine des modifi-
cations non seulement

dans nos missions et

notre plan d'études,
mais également dans
les conditions d'ad-
mission.

Notre prochain tra-
vail sera donc d'in-
troduire ces «non-
velles» compétences
dans notre plan
d'études. Ceci sera
au coeur de notre
prochaine réflexion:
« Comment /avoriser
l'émergence de ces

nouvelles compé-
tences chez les étu-
diants en utilisant
l'en.sem/)/e des moyens
pédagogiques dont
noits disposons,

y compris les

Nouvelles

Technologies de

Z'/n/ormation et de la Communication (NTIC)?»
Vaste programme donc, mais ceci est une nouvelle histoire!

co/itacf:
Veroreupte Haderegue-Dezael, ftesponsafcle de/ormation

Ê.S.I.D., HÊS-SO, Genève
E-maiZ : Véro/uc/iie.HacZeqgiie@ies.iiruge.c/i

" Déf. proposée: «Savoir travailler en respectant des normes»
Déf. proposée: «Comprendre les attitudes et le comportement de chaque membre d'une équipe, exploiter au mieux les aptitudes spécifiques de cha-

cun, savoir animer et mettre en œuvre des stratégies d'équipe»
Déf. proposée: «Savoir transmettre des connaissances»

" Déf. proposée: «Savoir se former à de nouvelles pratiques et savoir les intégrer à ses anciennes connaissances et comportements»
Ceci rejoint certaines des constatations faites par Bergeron (P.), QueZZes compétences cZeura maîtriser Ze pro/essionneZ de Z'in/ormation pour péné-
trer Ze marché du fravaiZ de demain? A/iaZyse de Za perception des représentants du marché du travaiZ in Argus, vol.26, n°l, Printemps-été 1997.
Ces filières de formation sont très diverses: «Architecture», «Agriculture et aménagement du territoire», « Microtechnique», «Design industriel»,
etc. La HES-SO (Suisse Occidentale) comprend en tout environ 4'000 étudiants et 800 enseignants.
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